
il est difficile de croire que celle-ci oit
Sainte-Sophîie de Constantinople soit plus
étendue. Dix-sept portes d'entrée ont été
conservées.

Sitles 'îrnementz3 à l'extérieur Ont été
Dégligés,en retour il y eu a une rare pro-
digulité à l'igtérietir. Les colonnias soin-
tiennient un double trang d'arceaux maul-
resques à jour; des comltturtiments de bouis
précieux servent de plafond à rhacuîuie
de ces allées en ;piîrre ; les dentelles de
pierre et les hrodc ries (le mîarbire, les ils-
crustations d'or et -le pierrerieà. brillantes,
les doruires et les peintuire., l.'s dônies, tout
éblouiit les yeuux et dépasse l'imaugination.
Les habitants ut'pellent ces nvcfia les rutes
de Ila cathédrale, et troit bouiv ut ils y
croient pouvoir faire leta ,rîroieîî:uîlo tiu
matin, lorsque le solili force à chercer
tin peus d'omubre. l'etit-.o-i iie simple
idée dle la richesse ane:etlîîe.et pi~ssée
sous les Arabes, 011 alltuuunît ellaq~ue soir
poitr lat prière 4,700 lampes, (tui brûlaient
24,000 livres d'hu11le punr ail, et 1120 livres
d'aloès et (ilamubre se cî.i'ien enir
fonts. Les Fiançais (il faut le dire à la
honte de cette guerre inique cl';,spaigie et
de ceux qui l'entrepî irenaite lutsouttinrent),
les Français y ont trouvé un tablertîucle
d'argent massif, diu poids (le quatre cent
livres, accompaxgné de six chandeliers
d'un travail exquis, doat lat hauteur était
de douze pieds et le poids (le chacun de
192 livres, églptement en argent massif :
ce trésor a disparu avec eux, conmme tant'
d'"autres....

Quant a*uix chapelles, j'en ni compté
cinquante-et-unle , et je ner suis pu% sût
de n'en avoir pas omis. Le lhus riche et
la plus ornée est celle duSan-crneî
on Sacraro; mais lu plus curieuse est
l'ancien s:unctîîaire d'Abdésrame ; tout iii-
-ruiste d'or et respîlendissant routme un
ioleil à la lumnière <les boitgà s: titicîn
plaire origfinial de l'Alcor.ii y était conuser-
vé ; et c'est encore une croyance parmi
les Andalous-, que les Marocains picuit unt
tribut à l'Espagne pour que la mîesse ne
soit pas dite dans ce lieu vënérý qu'*ils un-
pellent milr.ab oil adoratoire. Il est ce-
pendant facile tic sec convaincre que le i
titibut, s'il tlit jamais payé, ne g-arantît
guère le fubuilcuix traité. Je lic pourrais
dé-crire les miintieuises becautés, les utlo-
saïquies, les s< ulpttures, &c., dut mnihrab:
il faut se reporter asix contes des ifl!eet-
une-Nuits pour en avoir liste idée ; pour
moi, je n'ali rien vit de semblable, même

SRome oit à Paris. On marche ici de
contrastes cii contrastes: la croix et le
croissant se touchent, et pour la consola-
tion titi catholique ce rapprochemeint, gage
d'tins victoire future plus complète, nie
réveille que (tes pensées d'espérance.

Le maitre-autel et le dôme principal

ont été couistruits du temps de Chartes- pas celui d'un théologien.
Quint, ils sont situés ait milieu de l'écdi- les conciles sont des assemblées foc-
fice, comme lo centre do l'innombrable m nées par l'autorité légitime pour traiter
colonnade; unt large et haut escnlier,i les afarsec(sntqîsetoù les évé-
supportent l'autel, l'exposo à la vise du quies décident. On en distingue <le trois
peuple, quelque part qu'il âoit palacé dans sortes: les coniciles Secumiéniques Ott gé.
ce labyrinthe auguste. Le chSeur des iiêrauic% les conciles isatienuix et les con-
chanoines, mnonumnt à pairt comme dans 1 cites provinciaux.
toutes les catté drles espaignoles, contient Le conîcile Secuméênique est celuii au-
les plus précieuses boisa ries: chaque quel touts les évêques dii monde cathohi-
stalle, et il y en a plus de deux cenits quie sont conivoqjués. C'est uit Pape seul
cinquante, est senilitée dans son enîtier qu'il est réservé cl'USSenllCr ce concile
et représente uin trait do Vl'istoire- et de le présider pîar lui-même ou pamr ites
Sainte, expliquée par liste inscription légats. Le Concile oectnénique est infa il-
gravée sur bois P al pied de l'écussoun ; tuut lihîle dans tout ce qui a rapport à la foi
y est, depuis lacréiution juisqu'*à la mort du et aux moeurs; sons autorité s'étend sur

Savu i 'xseuu hf 'evetute l'É~glise, et tout ce qui concerne la
aussi psirfait que celui-là, et le nom <le religion est de sa compétence. Le der-
l'artiste qui y consacre dix années (le sa nier concile Sceuménique qui se soit as.
vie, mérite d'être connis: Don Pedro semblé est celui de Trenite, termainit en
Disquie C'urtejo a son tonîleîti à lieu tde 1563.
distanice dii choeur. Le jour tombe dans Le concile rntot al est celui qui
léglise par aille foule dle petits dômes. Ait, est composmé des évêques d'un seul pays;
hauit <'uint: de ces coupoles, ont montre la il estordinuirenient cu.nvoquié et présidé
denit (le l'tila des éléphants qui foirenit cri- 'par tin patriarche oit unt primtat. Son au,-
plui és à t ians1surter les umatériaux nêcs- torité le s'éteud 1-mint titi pays étrangers
saira's pour la construction de la mosqilée. et elle est resircîrâte sous lusieuîrs autres
On nie manque lia non plus <le faire oîscr. iapports. Le concile terni à Thuirles en
ver aux voyageurs, sur l'une <les colonnes Irlan'de, l'année dernière, était titi concilo
de marbre, unse croix gravée par ils, esqclave ne.tional.
chîrétiena qui nitrait été enchaitté là du Le, concile Provincial nle se compose
tempts <le Matîtes; os) nssure que cette que des évêquies d'une seule province
croix a été tracée sans autre iînstrument ecclésiastiquie et il est convoqué et Iîréâà-
que l'ongle dit nmalhecureux purisonnmier. de par l'Archevêque de cette province.
Qu'y a-t-il de vrai dans cette tiadttionl? Je vais enitier dans quelques détails sur
"1Le vrai petit quielq~uefois n'être pas vrai- cette dernière sorte de concile, parceqii'el-
semblable." etc'estasirémenitle cas. le nous intéresse d'avantage dans les

Liihtuteur de la cathédrarle aie répond circonstances actuelles.
lias à ce qui'elle devrait être. Le sol. Le concile provincial be compose ordiîiai-
exhaussé j.au- des terrassements suicces- rement. c 'nme j v evs deIledirr, deIPar-
sifs, a eniseveli J'extrémité inmférieuîre chevéquieet des évéîuties d'une province
des colonnes et en dérobe uine partie; ecclésiastiquie; il arrive pouirtanmt soauvenit
et puis, pamr tit ruvais goût inexlli- que dies évêqiies qui n'appartiennent pas
cable, on a pavé leq nefs en briques
rouges sur champ. Il faut qu'à Cor-
doue rien nie soit comme ailleurs. Çoul-
trastes et otiginsilité, c'est en deux mots
ce qu'on y truve.

L'ABEILLE.
For1an et 113c <11 ofinniCifI.cJiuv0it.

QUÉFsc, 7 Juillet 1851.

Il y a déjà longtemps que j'ai la
tentation de parler du concile provira-
eial ; jusqu'à présent, j'ai toujours été
retenu par la crainte de me £tire met-
tre i l'ndez. Cependant, réflexion faite,
je l'entreprends aujourd'hui, après un
lbon cathéchisme qu'on a etu la comn-
plaisance de aie faire. Moyennant cette
pirécaution, j'espdre pouvoi r dire des clic-
ses passablement catholiques, quoique
danis un '-ngage qui ne sera probablement

à la provinre et qui n'ont pointde métro-
politaini y sont suissi convoqués. C'est
ainsi que l'on verra uxa prochain con-
rile dle Québec non seulement les évê-
ques de Kingston, de Montréal, de To-
ronta, de Terre-Neuve, dii Nord-Ouest
rt de Ilytown, qui sont s:u.fiannts de
l'archevêque de Quiébec, mauis encore
eutx de Charlotte.town, d'Huliffax. dit
Nouveau- Brunswick et d'Arichat. dent
les diocèses ne fount partie d'aucune pro-
vince. D'auutres év&luies, qui n'ont pjus
droit d'être convoqués an concile, peuvent
cependant y être admis dît consentement
unanime des Pères.

Les évêques, requis d'assister au concile
et qui en sont légitimement empêchée,
doivent s'y faire représenter par un liro-
curenli.

Chaque évéque a droit de se fare ac-
compagner ai concile par min nombre de
théologiens et de canlonistes, qui W'est pus


